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celle régiou qai «'app<'1ai1 alors le Middlr Land. L'no grand*- piarti« «J«ç

Françab priinitifs t-sl ton ours nstée allachéf à ses traiJitiuii» el méfiie

à sa langue ; iî* ont vté soutenus dans leurs senlimtnts, el accrus dans

leur nombfi? par un courant d'immigration canadi>'ni) \ qui -y m<in-

tient toujour*. bien que JohnM)n prétende le contraire; car «>n y trouv'e

encor»* aujourd'hui 2. >oî* n.ttifs <le la province de Québec.

Ce groupe *r ramilie sur six comtés : Jlwdings, Peterborougk, Sor-

thumbt^riand. L-^h'jjc. Addlnytoii el Prince-Edouard. En 1851. r«s six

comtés conteoaioot <kjà l'l-2.i'6i) habitants, dont li'.Vi) callK.liques.

sur lesquels 2.IjC3 éliicn! Canadiens tVan(;ais. En ISTI. «ur 31. it;^

catholiqu**» on comptait G.O'T Canadiens dont î'.GTO natiis •!.• b pio-

vinœ de Qoébt.v. «'lai! qui nous montre la conslunte contJn:iil^ de

Timmigration. En 1881. nous avons constaté daas veU»- centrée

31.o^ catijoliques, ^ 7.490 Canadiens, parmi lesquels 2. 8711 naU&
de Québ»?c. Mus, eu l*l<l. nous ne Injuvons plus que 3.478 Cana-

diens en cooiift»'. >ur 30 801 callioliques; nous reconnaiàsoo» (acil-e-

ment ici la nîaiii uéiasle des recenseurs de cette époque.

Bit n que n«;ns malheureux compatriotes aieut été depuis 4u an* ric-

times de beaucoup de tracasseries mesquines ; bien qu'ils aient été

oxijostis à chaque recensement à beaucoup de déperditions injuste» : ils

s'accroiss tient à vue d'oeil; nous les avions trouvés 2.>îf>î en 1851.

nous les avi«)ns laissés 7.1W en 1881, ils auraient dû d*-r/as.ser lO.CMi

imes en 1891 : comment et pourquoi ont-ils suhi au contraire cet

énorme dtchet de 180 sur l'efieetif qu'ils auraient dû nou>

présenter ?

Comme \U n'ont éprouvé ni Uéau, ni catastrophe, ni émizralioo

extraordinaire, ce phénomène serait inexplicable, si nous ne cher-

chions pas à savoir ce que sont devenus les catholiques français dis-

parus.

Pendant que ces derniers progressaient rapidement, les catiioliques

anglais de îa contre suivaient une marche inverse : de ::i9.9»)0 en 1861,

ils avaient gradueli^nent décliné jusqu'à ï^î.iOS en 1881 ; leur nalaiité

en effet était mcdiocre, et l'imm'gralioa irlandaise s'amoindrissait de

jour en jour. Les choses en étaient à ce poi:.t lorsque le recensement

de 1891. qui enlevaiî aux Français p'us de la moitié de leur c>Qtin>

sent, attribua locî i coup aux catholiques anglais un accroissement

iaatteQilu cl inj ::5Si£'Ue de 14 0/0. Tels sont les merveiltou effets.


